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CONDITIONS 

Par la poète, Ua an.......-.....—— M francs 
six mot» _ . — 10 franc» 
Trot» m o i » „ . . „ _ _ . * fr»IM5» 

Département* non-llmitropne» «t Etrange*, 
poil en sus. 

Temps probable. — En France, le tea*ps va 
rester -7iau<l ; des orages sont probables, 
principalement clans le Sud-Ouest. 

-%%vwt-: : » « « » . 
L'homme doit vivre dons la Vérité, penser 

tummt il lit, et pari?) comme il pense. 
E. HLLLO 

CHAMBRE J E S DEPUTES 
Suite et fin ùe la séance du mardi 28 mai 1912 

On en revient alors à 

La réforme électorale 
LIS SUPPLIANTS 

Le Chambre adopte ensuite l'article 29, 
ainsi conçu : « Les candidats venant sur 
ch»ciu» liste après ceux qui ont été procla
mes «lus. sont appelés dans les conditions 
de l'article 85 à remplacer le* députés de 
cette liste dont les siège*, deviennent vacants 
par suite d'option» de démission, de décès ou 
pour tout autre chose. 

• Si après appel fait aux suppléants, la 
Représentation d'une circonscription est ré
duite du tiers, il est prooéaé dans le délai 
de trois mois à des élections complémen-
.tafros. a moins quo la dernière vacance ne 
se produise dans les six mois qui précèdent 
le renouvellement. • 

LA LOI APPLICABLE AUX COLONIES 
L'article 31 est vote. 11 est ainsi redis* : 
< L«s dépositions de la présente loi sont 

applicables à l'Algérie et aux colonies. Toute
fois U demeure a attribuer 10 députés aux 
colonies oonformemont au tableau annexé à 
1» présente loi. 

L'article 3B qui abroge la loi du 17 juillet 
est adopté. 

On en arrive alors & l'article 33 et dernier 
6a la loi qui a trait à 

la promulgation di U loi 
• Cet article dit : • La présente loi entrera 
en vigueur au premier, renouvellement ùa la 
Ctiambre des Députée. » 

M. Joseph BOLTAUD présente un amende-
jnent demandant uqe la loi ne puisse être 
-appliquée que quatre ans après sa promul
gation. 

L'orateur développant son amendement 
consiste que les conceptions des proportion-
oaJteves sur la représentation directe des élus 
ne sont pas concordances. 

La suite de bon discours est renvoyée a 
lundi. 

Jeudi matin, discussion du budget. 
Jeudi après-midi suite de la loi de dix 

peures. 
Séance levée à 6 h. 03. 

LA R E N T E 
et l'Impôt sur le Revenu 

(O) 

Il y a quatre ans, un impôt de 4 0/0 sur 
la Rente a été voté par la Chambre des 
•éputes. 

Grand fut le mécontentement des ren
tiers, qui jetèrent sur le mmrcthé une telle 
quantité d e titres, qu'il fallut de puissantes 
bitervenlions financières pour empéetber le 
10/0 de tomber à des cour» de faillite. 

La France, qui passait naguère pour un 
pays de loyauté, de respect pour la. parole 
tonnée, manquait donc à ses engagements 
tolemnels et réitérés de payer à se» pré
leurs le revenu de leur capital sans dimi
nution ni retenue. 
l LMle frustrait, dans leurs intérêts, ses 
Innombrables créanciers : les déposants 
aux caisses d'épargne, qui deviennent d'of-
lce m l M t l Ma lue loui-s économies attei
gnent la modeste somme de mille francs, 
les remploi* de biens dotaux, de biens de 
founeurs ou d'incapables, les successions 
en déshérence, etc., le» capitalistes, en un 
mot, los plus modestes et les phis Intéres
sants. 
• Nos Q. M. n'avaient pas reculé devant 
cette violation des droits les plus sacrés : 
^enir ses engagements est pour le simple 
particulier une question de probité élémen
taire. 
! Maie il parait qu'aux yeux do nos parle
mentaires la probité n est pas urne vertu 
Uf Etat, et que c«iu*-ci, parmi les attributs 
oe sa souveraineté, a le droit de tenir pour 
Bon a/venue ses engagements, si tel est son 
fjon plaisir. 
• Cest la doctrine socialiste toute pure, en, 
fvertu de laquelle tout appartient à l'Etat, 
toui ne fait qu'user de son droit de proprié-
Raire lorsqu'il dispose à son gré, et sans 
îconsidé rations secondaires, de la fortune 
Ides contribuables, morts ou vivants, en 
•telle proportion qu'il juge à propos. 
' En attendant, le crédit de la France, in
tact jusque-là, s'affaisse sous te poids d'ap
préhensions trop juetiftéee. 

De chute en obute, te 3 0 0 set tombé 
He 104 30 à 91,55, cours qu'il cotait le 
80 avril dernier. _ Soit un fléchissement 
de 12 0 0 , représentant en capital, sur une 
dette de 30 mi lBarts , une dépréciation de 
S milliards 600 millions ! 

Cas constatations ont ramené, parait-il, 
on peu de sagesse chez nos sénateurs : 
Depuis quatre ans, le projet voté par la 
Chambre s o m m e i l ^ ('ans les .. cartons 
»erts .. ; on es t résolu à te réveiller. 

M Aimond, rapporteur de la commission 
.énatoriale de la réforme fiscale, n'a pas 
encore communiqué officiellement son rap
port à ses collègues ; mais, (Tores et déjà, 
an sait que l'honorable rapporteur, d ac
cord en cela avec te gouvernement, récla
me expressément l'annulation du vote de la 
d^jnt^e et, par cemséquent, l'immunité 
4e Va Rente française devant l'impôt sur le 

revenu. , . 
U n'est que temps de restituer an. «art ie 
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ù !a Rente la faveur du public ; il n'est 
que temps de rendre au crédit de la France 
une partie de son prestige, bien obscurci 
depuis plusieurs années. 

C'est d'ailleurs l'intérêt bien entendu de 
l'Etat lui-même : il est certain qu'un itmpot 
sur la Rente retomberait, à l'avenir, de 
tout son poids sur te taux d'émission des 
emprunts futurs. 

L'Etat devrait faire sur te rendement en 
capital de ses emprunts l'avance très lar
gement escomptée de l'impôt dont seraient 
trappes les arrérages de sa rente-

La Rente française parait donc, pour te 
moment, à rabri de la menace d'impôt sur 
te revenu, et les cours, par suite, prenant 
un bel essor, ont passé de 91,55 à 94 envi
ron. 

Il conviendrait pourtant de net pas s'em
baller : dans un pays où les pouvoirs pu
blics ont si souvent fait litière du droit, de 
la justice, de l'honneur, et montré tant de 
mauvaise foi, la prudence s'impose. 

La dette de l'Etat n'est pas plus sacrée 
que les biens des congrégations, le patri
moine de l'Eglise, le budget des cultes, le 
pain des vieux prêtres infirmes ; le cas 
échéant, les hommes dru régime auraient 
tôt fait de fouler aux pieds la loi sacrée 
des contrats, de renier la signature et la 
parole de l'Etat. 

A. R. T. 

Gazette du Nord 
twk Les funérailles de M. Félix Bernard 

ont eu lieu, à SANTES, mardi, au milieu 
d'une affluence considérable et choisie. 

Le service religieux a été célébré à onze 
heures et demie, en l'église Saint-Pierre, 
par M. Six, curé de Saint-Pierre, assisté 
de M. Delannoy, curé du Marais, et de 
M. le vicaire de Wavrin. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Santés, dans la modeste sépulture de la 
famille Bernard où repose déjà depuis 
de longues années le père du défunt, 
M. Félix Bernard, ancien maire de 
Santés, de 1850 à 1863. 

Le deuil était conduit par son beau-
frère, M. Alfred Scalbert, banquier, et 
par ses neveux, MM. André' Scalbert, les 
commandants de Lapparent et Dubus, le 
capitaine Morel et le lieutenant Lécroart. 

Parmi les assistants, citons M. le 
chanoine Fremaux, doyen de La Made
leine à Lille ; MM. les abbés Claude Ber
nard, des Arts-ct-Métiers ; C. Paquet, 
aumônier ; L. Lécroart, chapelain de 
Notre-Dame de la Treille ; des délégations 
de religieuses de l'Asile des Cinq-Plaies 
et de l'ordre des Franciscaines, de la Pro
pagation de la Foi; MM. Charles Bernard, 
maire de Santés ; Le Glay, conseiller gé
néral ; Barrois-Brame, conseiller général; 
Gaston Catoire, maire de Saint-André, et 
Pierre Scalbert, adjoint ; Joseph Delloye, 
maire d"Iwuy ; Pierre Delannoy, adjoint 
a u maire de Santés; MM. André Bernard, 
Joseph et Benjamin Bernard, Albert et 
Dominique Bernard, te comte d'Arjuzon 
et Félix d'Arjuzon, de Lyée, Maurice 
Gand, le commandant Chombart de 
Lauwe, le lieutenant Pierre de Sampigny, 
Louis Thiriez, Célestin Cordonnier, Ju
lien Thiriez, Maurice Wallaert, Pierre 
Decroix, Louis Vandame, Ernest War-
gny, Ch. Roussel, Le Goaster, Ernest Ma-
quet, Albert Masse, Gustave Decoster, de 
Vicq, d'Estreux de Beaugrenier, Denis du 
Péage, Jules Fockedey, Bosquillon de 
Jenlis, baron Becquet de Mégille, etc. 

« « Lundi, à 10 heures 1/2, ont eu l i e i , 
au milieu d'une énorme affluence de pa
rents et d'amis, les funérailles de 
M. Louis Cuirvgnet, arrripti maître-pein
tre, décédé à LOMME, le 22 mai, dans sa 
64* année, muni des sacrements. 

Le deuil était conduit par M. Henri 
Cuingnet maître-peintre à CanteteJi, fils 
du défunt. La fanfare municipale joua 
des morceaux funèbres au cours de cette 
imposante cérémonie. 

M. Cuingnet était titulaire de la mé
daille de 1870 et comptait parmi les plus 
anciens abonnés de la << Croix ». 

Nous recommandons aux prières i'ama 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

lisus. Marie, loseph (7 ans et 7 quarant). 
wwv> 

w Mardi, à onze heures et demie, en 
l'église d'ASOQ, a été célébré le mariage 
de M. Gaston Trutln, de Lille, avec Mlle 
Fernande Delqueux. 

C'est M. le Curé qui a chanté la messe, 
après avoir reçu le consentement des époux 
et leur avoir adressé un bel éloge pour la 
part prise par eux aux œuvres de piété et 
d'apostolat. 

Les Enfants de Marie assistaient à la 
cérémonie. 

M. Cilles, membre de la maîtrise de 
Saint-Maurice, à Lille, a fait ressortir et 
goûter par la nombreuse assistance tout 
ce que renferment do beauté et de piété 
1' ii Ecce panis » de Rosoor ainsi que le 
ii Sub tuum » et la « Salutation angélique» 
d o YuiH'. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Mutation». — M. Bartier, chef de station 

à Iwuy, est nommé chef de gare à Bou-
chain. 

M. Leclère, chef de station à Grandvil-
liers, est nommé à Iwuy. 

M. Leroy, sous-chef «Je bureau aux arri
vages P. V. à Lille-Saint-Sauveur, est 
nommé chef de la petite vitesse à Tour
coing. 

M. Patheyn, receveur-chef de la grande 
vitesse à Tourcoing, est nommé chef du 
bureau des arrivages P. V. à Lille-Saint-
Sauveur. 

M. Camberlin, receveur chargé de la pe
tite vitesse à Ilaubourdin, est nommé chef 
de la grande vitesse à Tourcoing. 

M. Thieffry, receveur chargé de la pe
tite et de la grande vitesse à Maulde-Mor-

4tagne, est receveur chargé de la petite vi
tesse à Ilaubourdin. 

M. Derrens, employé à la porte d'Arras, 
est nommé receveur chargé d e la p fJ te et 
de la grande vitesse à Maukte-Mortagne. 

M. Broussand, sous-chef de gare à Pei
gnées, est nommé sous-chef de gare à Pa
ris. 

M. Bauduin, intérimaire à la 4* inspec
tion principale, est nommé sous-chef de 
gare à Feignies. 

M. Dufranc, employé à Jeumont, est 
nonamé employé aux services du mouve
ment à Paris. 

M. Bouei-iu, employé à Aveenes, passe à 
Tergnter. 

M. Dalon, caissier à Dunkerque, est nom
mé' sous-chef de la petite vitesse, même 
gare. 

M. Lefabvre, employé à Saiins-du-Nord, 
est nommé recevenir-chef de Ut petite vi
tesse à Landrecies. 

M. Bigaaid, employé à Tourcoing, est 
ncwnnvé receveur de la grande et petite vi
tesse à Lannoy. 

M. Hardy, employé intérimaire à Trith-
Saint-Léger, est nommé intérimaire à la 
4° inspection principale. 

M. Stecland, employé à Roubaix, est 
nommé à Seclin. 

M. Bâillon, facteur mixte intérimaire de 
Ire olasse à Prouvy-Thiant, est nommé 
receveur chargé de la grande et petite vi
tesse à Courrieres. 

M. Georges, facteur mixte 2* classe à 
Ponta-Marcq, est nommé employé à Bail-
teul. 

M. Jolly.équipe de Ire classe à Jeumont, 
est nommé employé à Compiègne. 

M. Lavoine, employé à Pérenchies, passe 
même emploi à Roubaix. 

M. Rappe, employé à Jeumont, passe 
même emploi au Quesnoy. 

M. Cauichy, employé au Quesnoy, passe 
à Jeumont 

( 1 1 IL Nul H E » 
Il y a eu un an, le 21 mai, que M. Maurice 

Berteaux tombait sur le champ d'aviation 
d'issy, frappé par l'aile meurtrière d'un aéro
plane. 

Les amis de l'ancien ministre de la Guerre 
viennent de célébrer son anniversaire. Et ils 
l'ont célébré dans un sentiment jle visible in
quiétude pour l'avenir du parti dont M. Ber-
taau.x était le chef nécessaire, autant qu'in
contesté. 

c U était mieux qu'un chef, il était un dra
peau >, Usons-nous dans le tournai électoral 
du défunt. Et encore : « Quantité d'élus, fi
dèles à sa pensée, m'ont dit, en constatant 
combien l'avenir est troublé : Commet il nou* 
manque ! » 

< Comme il nous manque t > Aven éminem
ment sincère, et dont les circonstances pré
sentes nous permettent de sentir toute la vé
rité. Entre cet anniversaire et le scrutin de 
jeudi dernier, quelle coïncidence frappante I 
C'est a l'heure même où le parti radical 
pleure l'homme en qui résidait son suprême 
espoir, qu'il lui est donné de faire la preuve 
de son impuissance, de son désarroi, de son 
manque d'unité et de directloa. 

En considérant toutes les intrigue», toutes 
les compétitions, toutes les manoeuvres qui 
ont précédé l'élection présidentielle et qui de
vaient aboutir a l'écrasement immédiat du 
radicalisme, plus d'un se aéra dit sans doute : 

— Ah I si Berteaux avait été là !... 
De fait, M. Berteaux était le dernier c hom

me > du parti, — le seul, en tout cas, dont 
l'autorité fat unanimement acceptée. Son am
bition, qui visait aux honneurs suprêmes, se 
développait dans une atmosphère fie sympa
thie. Il avait su attacher à sa fortune les 
nrille petites vanités que couvait son parti, 
et qu'il servait généreusement tandis qu'elles 
le servaient lui-même. 

Lui, disparu, il laissa les siens désempa
rés. Sa mort ne détermina pas la crise. Mais 
sa vie l'eût empêchée d'éclater si vite, — sans 
réussir, toutefois, à la conjurer définitive
ment. 

C'est qu'en effet le problème ne se limite 
pas à une question d'hommes, de personna-
lités. Il est plus général. Et les moins aveu
gles des radicaux commencent & l'aperce
voir nettement : « Nous assistons présente
ment à la dislocation des vieux partis, écrit 
le même organe que nous avons déjà cité. 
Cela était inévitable- Constitués sous des éti
quettes politiques, ils ont à accomplir une 
tache sociale >. 

Voilà bien, oui, la crise profonde, celle que 
M. Berteaux eût pu retarder quelque temps. 

Quoiqu'il en soit, la génération actuelle des 
radicaux, celle qui, en s'appuyant sur lui, 
pensait, tant bien que mal, pousser son effort 
jusqu'au bout, se retrouve aujourd'hui sans 
lie n > — je veux dire sans chef ni program
me. Qui ne comprendrait, dès lors, le soupir 
angoissé des anciens amis du défunt : « Com
me il nous manque t • 

Georges Hooo. 

» /W^%»>' *«»>*«W*^ 

Les socialistes et le peuple 
A SOMAIN 

« Une Administration où tes intérêts, de 
la classe ouvrière seraient défendus aveo 
humanité » 1 

Ces t le don de joyeux avènement que, 
sitôt éhie, la nouvelle municipalité socia
liste et radicale-socialiste de Somain pro
mettait à la population. 

Mais leur serment de respecter les inté
rêts du peuple, voici que les élus d'hier 
ont saisi la première occasion qui s'offrait 
à eux de le violer. 

Jusqu'ici Les enfants, au jour de leur 
première Commuinion, pouvaient traverser 
en cortège les rues de l a ville. 

Les parents se faisaient une fête d'ac
compagner leuir-i ehers petits. Les amis 
prenaient part à la joie des familles. Frap
pés par la beauté du s|>ectacle, les ou
vriers, qui aimant d'insLinot ces grandies 
et nobhes manifewUitkins, se [«ortaient sur 
le pass.age d<-̂  enfanta radieux. 

(Votait comme IMM vi-,i 'ii <l« paix, de 
pureté <>t il»- [raletosur qui réjt«ui*i>ait Uis 
youx, qui rassérénait les cœurs, qui rap
pelait doucement aux. témoins émus le 
beau jour de litw première Communion. 

Eh bien ! le premier acte des socialistes 
et radicaw-socàalistes, en arrivant à la 
mairie, a été de supprimer cette prome
nade en ville des premiers comiTAiniants. 

Mesure attentatoire à une liberté sacrée 
entre toutes, à ce droit de manifester paci-
nquememt ses sentiments, droit dont les 
socialistes entendent bien user quand ils 
organisent, avec le concours d'orateurs et 
de musiciens, leurs processions corpora
tives et syndicales. 

Mesure qui a lroissé dans leur affection, 
dams leur fierté paternelle et materneHe, 
tous les parents qu'elle atteignait. 

Car les familles ont ressenti orueUement 
l'affront infligé à leurs enfants. Les pères, 
les mères éprouvaient un légitime orgueil 
à escorter leurs petits garçons endiman
chés, leurs fillettes en blanc 

Et voici qu'on leur enlève le plaisir de 
cette escorte. On leur défend, an interdit à 
leurs enfants de se montrer, comme s'ils 
accomplissaient un acte honteux. 

Non, vraiment ! Ni les familles, ni k s 

petits ne méritaient un tel outrage. Une 
circonstance stngulièrecnent aggravante 
ajoute drailleurs à l'odieux de l'insulte. 

Jamais, parmi tes premiers commu
niants, l'on n'avait compté autant de pau
vres que cette année. Le peuple se trouve 
donc très directement visé et frappé par 
ses faux amis, qui avaient promis la veille 
de défendre « ses-intérêts avec humanité ». 

Lapopulat ion ouvrière de Somain juge 
sévèrement la mesure arbitraire, tyran-
nique, antidémocratique prise par la mu-
" l c |P a ™' é socialiste et radicale-socialiste. 
l'-yjf ? électeurs sont unanimes à flétrir les 
sectaires qui ont si indignement abusé de 
leur confiance après l'avoir traîtreusement 
surprise par d'hypocrites promesses. 

- ^ m W V M A V W M -

PèlerinageàLaSalette 
P a r a y - i e - M o n i a l , A r s 

F o u r v i e r e , Annecy 
du 30 Juin au 12 Juillet 

CARAVANE DE 25 PERSONNES 
Voyage en 2* classe 

Retour par Chamonix et le Lac de Genève 
PRIX, tous frais COMPRIS, 285 Fr. 

S'adresser pour les renseignements et le» 
inscriptions, à M. l'AMM PETILL0N, 
« Croix du Nord », LILLE. 

M*' DELAMAIRE 
A HAZEBROUCK 

En revenant de Renescure, Mgr Dela-
maire s'est arrêté lundi soir au Petit-
Séminaire où il a célébré le lendemain 
matin sa messe à 7 h., et confirmé qua
rante élèves. 

De là Sa Grandeur s'est rendue à l'Ins
titution Saint-Jacques et a donné la Con
firmation à 80 enfants. 

DTlazebrouok, Mgr le Coadjuteur a re
gagné Cambrai. 

<*<w»» :-.* wiw 

COUR D'ASSISES DU NORD 
C'est le 15 juillet prochain que s'ouvrira 

à Douai la session de la Cour d'assises d u 
Nord, sous la présidence de M. Gravet, 
avec comme assesseurs MM. Fayet et Pen-
nelier, conseillers. 

-v»v**v:-:-wwv*-

MIYELLES D'ISLANDE 
Une lettre datée du 19 mai donne les ren

seignements suivants sur la pèche dans les 
mers d'Islande : 

Fernand, 270 tonnes ; Postillon, 170 ; Vigi
lant. 151 ; Marguerite, 145 ; Adèle 230 ; Intré
pide, 70 ; Immaculée-Conception, 90 ; Saint-
Pierre, 210 ; Pêcheuse, 205 ; Eugène, 117 ; Vio
lette, 215 ; Roger-Robert, 200 ; Eugénie 255 ; 
Islandaise, 305 ; Amiral-L"HermiCeT 282 ; Fi
garo, 274 ; Reine-des-Mers, 220 ; Erneptine, 
200 ; Gaillarde, 165 ; Aima, 174 ; Petit-Jacques, 
145 ; Aiglon, 130. 

Depuis le début de la campagne, on est sans 
nouvelles des voiliers «-Quo Vadis », « Fran
çaise » et € Espérance >. 

Une bouée de sauvetage de ce damier na
vire a été recueillie en mer ; les cordons en 
étaient noués comme si un naufragé s'en 
était servi. 

Un chalutier islandais a ramené à la sur
face de l'eau, à l'ouest des Iles Westmann, 
la coque d'un navire semblant être un voi
lier français ; 'dans les mêmes parages, on 
signale une autre épave flottant entre deux 
eaux. 

• JWVVWO-WMW»-

Actes de sauvagerie 
A MER VILLE 

PAR HAINE POLITIQUE, DES JEUNES 
CENS TENTENT DE SACCAGER UN 
ESTAMINET. 

Une scène de lâche sauvagerie s'est dé
roulée lundi soir, à l'estaminet Paul Tuf-
fart, rue Thiers. 

La, habitent M. Paul Toffart père, 
vieillard aveugle, son fils Paul, âgé de 
25 ans, et sa fille, Louisa, âgée de 20 ans. 

Lundi soir, vers neuf heures, pendant 
que le fils était allé à la fête musicale, à 
Estarres, avec l'Harmonie municipale 
dont il fait partie, des jeunes gens, les 
nommés Henri Patou et Marcel Vannou-
que, ouvriers de l'usine Démon, et les 
nommés Masciin et Sylvain Patou, en
trèrent à l'estaminet Toffart. 

Ces jeunes gens faisaient déjà du ta
page dans les rues, aux cris de « A bas 
la calotte », qu'ils entrecoupaient du re
frain d'une chanson ordurière et blasphé
matoire, chantée par les radicaux aux 
dernières élections municipales. 

Ils avaient prémédité leur coup, et, 
avant d'entrer, Tun d'eux s'écria : « Al
lons chez Toffart, c'est u n calotin. » 

Plusieurs paisibles consommateurs se 
trouvaient attablés. 

Les jeunes gens, continuant de plus 
belle leurs insultes et leurs vociférations, 
commencèrent à tout bouleverser et à in
jurier les personnes présentes ; celles-ci 
ne leur répondant pas, i ls devinrent fu
rieux et brisèrent une chaise et plusieurs 
chopes. 

L'un des consommateurs, M. Croquet, 
les pria de Tester calmes ; ce à quoi ils 
répondirent en blessant, d'un coup de 
chope, M. Bénoni Deleurence, beau-frère 
du oabaretier. 

Mlle Toffart courut au poste de police ; 
le garde de service était absent. Par 
deux fois, elle y retourna, mais vaine-
niftnt. 

Les jeunes apaches,après avoir, a coups 
de pied, brisé deux grandes glaces à la 
devanture, s'enfuirent pruôemment. 
M le Maire, qui se trouvait au Café d u 

CiO, proche de l'estaminet Toffart, accou
rut avec des voisins et se rendit lui-même 
à la pendarnieric. 

Trois gendarmes, aidés de deux gardes, 
firent aussitôt des patrouilles pour re
trouver les jeunes bandits. 

Les dégâts s'élèvent à 150 francs envi
ron. . 

Espérons que la jt>stire pvtnira sévère
ment lés roupables dont l'un déjà fut, il 
y a quelques mois, condamné à de la pri
son avec sursis pour coups. 

Nous commencerons 

l e i e J u i n 
la publication d'un nouveau feuilleton, 

La Fée du Val André 
L'auteur, M*" de Harcaët, n'a cessé de 

connaître depuis vingt ans les plus enviables 
triomphes littéraires. 

C'est dans la pleine maturité de son talent 
qu'elle vient d'écrire 

la Fée du Val André 
où elle a mis le meilleur de son coeur et 
toute l'ardeur de sa foi-

Ces pages poignantes posent l'un des pro
blèmes qui passionnent le* plus les gens de 
coeur à nntre époque. Une force au monde 
est-elle capable d'apaiser les haines sociales 
qui déchirent les familles et bouleversent la 
société ? 

La Fée du Val André 
l'héroïne si attrayante du roman, armée de 
sa bonté chrétienne et de son charme virgi
nal, entreprendra cette lutte singulièrement 
dramatique. 

Fn sortira-t-elle victorieuse et au prix de 
quelles souffrances? C'est l'énigme qui tien
dra nos lecteurs et nos lectrices en haleine l 

jusqu'à la dernière ligne de 

la Fée du Val André 

Le crime du boolevird V a s t e 

UNE ARRESTATION 
Lundi, vers cinq heures du soir, 

Fénelon, 40 ans, journalier à " 
a été arrêté et écroué 

Interrogé au sujet du crime du 
vard Vaufaan, ii s'est ocaxtnjdit à 
reprises. 
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LE CRIME DE LA RUE DE LA LATTE 
A TOUR0OINQ 

LE CRIME DE ROLLEHCODRT 

PROCHAINE EXECUTION 0APITALE 
Le président de la République vient de 

rejeter le recours en grâce formé par 
Robert Duperrat, condamné à mort le 23 
mars dernier par la Cour d'assises du 
Pas-de-Calais. 

Cet individu avait tué, le 14 février 
1912, chez les époux Rruvost-Thibaut, 
cultivateurs à Rollencourt, où il était do
mestique, la mère de Mme Pruvost, Mme 
veuve Thibaut, âgée de 73 ans, et son 
petit-fils, Rémi Pruvost, âgé de 4 mois. 

L'exécution doit avoir l ieu sur une des 
places publiques de Saint-Pol-6'jr-Ter-
noise. 
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Une femme grièvimeit blessée 
par no antemobile 

RUE DE TOURCOING, A ROUBAIX 

U n coiffeur de Tourcoing, M. Hempe, 
demeurant rue de Tournai, faisait il y a 
quelques jours l'acquisition d'une voitu
re tte-automobile. 

Mardi à midi, en compagnie de ses en
fants, il venait à Roubaix. Il s e trouvait 
dans cette ville rue de Tourcoing, à hau
teur de la rue Jacquard. 

Un car A était en ce moment en sta
tionnement au même endroit 

Une femme, paraissant âgée d'une cin
quantaine d'années, Marie Vandeker-
kove, demeurant rue de la Guinguette, 
cour Mulliez, 2, venait de descendre du 
tramway. Elle voulait traverser la rue 
de Tourcoing pour se rendre dans le pro
longement de la rue Jacquard, et passa 
derrière le tramway. Elle n'aperçut pas 
l'automobile de M. Hempe et ce dernier 
ne la vit pas non plus. La femme fut 
tamponnée de côté et roula sous la voi
ture. Heureusement les roues du véhicule 
ne lui passèrent point sur le corps. 

La victime fut relevée portant à la tête 
une grave blessure résultant d'un coup 
de manivelle. Elle était en outre couverte 
de contusions. 

Après avoir reçu les soins dut docteur 
BaUenghien, la blessée fut conduite à 
l'hôpital. On redoute une fracture du 
crâne. Son état est grave. 

Une Toiture et son condoctenr 
tombent dans l'Escaut 

A VALENCIENNES 

U n accident qui aurait pu avoir de gra
ves conséquences, s'est produit dimanche 
matin, chemin du Halage, au- lieu dit : 
« Le Petit Bruxelles ». 

M. Edmond Deconinck, 42 ans, bou
cher, 21, rue du F^uhourg-de-Parie, reve
nait en voiiliure, le long du canal, après 
avoir servi s a clientèle. Soudain-, la fausse 
rêne du cheval se prit dams le brancard, le 
cheval recula et réquipage tomba dans 
l'Escaut 

•M. Deoaninok, qui par bonheur n'avait 
pas perdu son sang-froid, put, en se déga
geant de sa voiture, saisir son cheval par 
la bride avec s a main gauche, tandis qu'il 
nageait de l'autre. 

En même teztps, i l appelait a u secours. 
Des voisins accoururent e t avec l'aide 

de cordes, on put retirer réquipage après 
une demi-heure d'efforts. 

M. Deconinck en fut quitte pour un bain 
froid. 

Les dégât» matériels sont insignifiants. 

Ecrasé sons nne bille de laine 
A TOURCOING 

Dans la cour de l'usine de M. Emile 
Leplat, nJateur, rue Duguay-Trouin, un 
homme de peine, Henri Debuschère, 46 
ans, déchargeait des balles de laine d'un 
camion. L'une de ces balles bascula et 
l'ouvrier tomba sur le sol. Le fardeau le 
suivit dans sa chute, lui écrasant la poi
trine et lui fracturant deux côtes. Le doc
teur Leduc a fait admettre le blessé à l'hô
pital. 
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JEU DE BALLE 

A DENAIN 

Dimanche, 2 Juin, à trois heures, sur le Bal-
lodrome de la plaro de> la Mairie, Grand Défi 
entre les forte parties de : Anzin-Mariy (Appo-
Unaire-Servais) et Denain (Deham-Claessens). 

A ULLE 

Dimanche, 2 juin, à trois heures, sur le Bal-
lodrome du boulevard des Ecoles, Grande 
Uitte Internationale de 1" catégorie entre le» 
fortes parties de : Haine-St-Pierre (Comiant-
Deauesne) et Valencieones (Adonis-Thibaut). 

Quel que «oit l'achat que vou» ayez A 
faire, consultez notre dernière page, voua 
y treuverez l'adresse d'une bonne maison, 
où vou» aurez dan» d'excellentes condi
tions ee que voua cherchez. MO 
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L'assassinat d'une rentière 
A DUNKERQUE 

Les funérailles de Rémy Comyn, l'assas
sin présumé de Mme Bambou t, ont eu lieu 
mardi matin au cimetière de RœendaeL 

Sur la tombe, M. Pieters, journalier, 
ami et voisin du défunt, a prononcé un 
discours dans lequel nous relevons le pas
sage suivant : 

« ... Je veux surtout dire à Comyn que, 
malgré tout, il a quitté ce monde empor
tant toute notre estime. Nous le savons 
incapable d'une action vile et noue ne 
croirons jamais à sa culpabilité. Nous es
pérons fermement voir proclamer son in
nocence, parce que nous avons l'espoir 
que la justice clairvoyante et loyale saura 
découvrir les vrais coupables. » 

U n e a r r e s t a t i o n à R o u b a i x 
Nos lecteurs se rappellent que le lundi 

soir, 20 mai, un nommé Albert Reynaeri, 
qui se trouvait à l'estaminet u Au Bon' 
Vivant », rue de la Latte, à Tourcoing, 
était tué à coups de revolver par un 
groupe d^indivklus qui disparaissaient 
presqu' aussitôt. 

Le lendemain, l'un des coupables pré
sumés, Levillain, était arrête à Roubaix. 

L'enquête faite sur cette affaire par 
M. Broux; commissaire de police, et les 
renseignements recueillis par la suite par 
M. Houeix, juge d'instruction, permirent 
d'établir la culpabilité d'un sieur Oscar 
Chantry, 29 ans, sans domicile fixe. 

Un mandat d'arrêt fut lancé contra lui/ 
Mardi matin, ver» 8 heures, les agents 

de sûreté Maes, Devoghe, Dhalluin et 
Doutreluigne le rencontraient rue du 
Fort, et l'arrêtajent 

Chantre a été aussitôt dirigé sur Lille 
pour être mis à l a disposition du parquet. 
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ESSENCE POUR AUTO 
Avec 

Moteurine 
vous Irez vite et lo in 

Un jardinier écrasé 
par un automobile 

à L a m b e r s a r t 

LE CHAUFFEUR MEURTRIER 
A PRIS LA FUITE 

Mardi soir, à neuf heures et demie, M. 
Alphonse Lavallé, '35 ans, originaire d'Ab-. 
beville, jardinier, sortait de s a demeure, 
avenue Lequeu, 4, cour Béoue, 2, pour se 
rendre chez un coiffeur de la rue François 
Verly. 11 devait le lendemain aller accom
plir une période d'instruction de treize 
jours et voulait se faire raser. 

U traversait la place du Coiysée, en face 
de riraprunerie Barez, lorsque, soudain, 
arriva à toute allure de l'avenue de Dun
kerque un automobile de couleur grise sur 
lequel se trouvaient plusieurs personnes. 

Le malheureux n'eut pae le tempe de se 
garer. Le véhicule fonça sur lui, le broya' 
de ses roues et disparut en trombe. 

M. Julien Maes, 26 ans, cordonnier, 
habitant au n° 62 de l a rue Franco is-
Verly, fut le témoin impuissant de ce tra
gique accident. Il se porta aussitôt atn 
secours du jardinier. Les vêtements du 
pauvre homme étaient en lambeaux, sa 
face ruisselait de sang, il n e donnait plus 
s igne de vie. 

Transporté à son domicile, le blessé de
vait y succomber après une heure d'a
troces souffrances. Le docteur Saunier 
assista à ses derniers moments mais les 
secours de la science ne purent être d'au». 
cune utilité. 

Lie docteur constata que M. Lavatré' 
avait e u la poitrine défoncée, ce qui avait" 
déterminé une hémorragie interne, causo 
directe de la mort Le jardinier portait^ 
en outre une large plaie è la tète, avaitj 
la rotule droite brisée et le genou gauche < 
déchiqueté 

Le défunt laissa une veuve et un garçon t 
âgé de 12 ans. 

L'on n'a pu jusqu'ici savoir à qui appar-.' 
tient rautomohile qui a taonponnô M. La- { 
vaUé. Comme nous l'avons dit, le ohauf-i 
feur a pris la fuite. Espérons que la jus-1 
tice saura le retrouver. 

On nous & signalé qu'un auto de couleur • 
grise avait passé, vers minuit, devant le \ 
poste d'octroi de la porte d'eau. Le chaut- i 
feur s'arrêta à peine et ne laissa même 
pas à l'employé le temps de le visiter. Cet I 
auto n'avait pas de lanterne à l'arrière. 

D é c o u v e r t e archéologiques 
A BAVAV 

Nous avons annoncé que l'on avait décotr- " 
vert dans une sablière, une chapelle datant i 
de l'époque romaine. 

D'après des renseignements pris sur place: 
et d'après l'opinion de plusieurs personnes' 
compétentes, nous pouvons affirmer qu'on se, 
trouve en présenoe, non pas d'une cbapellt:,, 
mais d'un tombeau omain désigné habituel-! 
lement en style archéologique sous le nom de 
« Coiombariùm >. 

Les cadavre* des défunts romains étaient 
incinérés et leurs cendres étalent placée* 
dans des urnes. Celles-ci étaient disposées-
dans des niches construites en maçonnerie et*' 
c'était là que les Romains venaient pleurer 
les leurs. — C'est un de ces tombeaux quai 
l'on a mis au jour vendredi dernier à Bavav. 

Notons qu'une de ces urnes a été retrouvée. 
Il semble de plus que l'on pourra découvrir 
d'autres choses plus intéressantes encore, 
car les ouvriers de la carrière attestent que 
les coups de pics qu'ils donnent contre les 
parois du tombeau ont un son creux. 

Samedi dans l'après-midi et dimanche, de 
nombeuses personnes sont venues contenter 
leur curiosité sur ces ruines qui attestent la 
grande antiquité de la viLlo de • Bavacum ». 

LILLE 
Retard de train. — Une avarie s'est pro

duite à Saint-Just, dans la locomotive du 
rapide Paris-Lille. Le train mil doit arri
ver à 10 h. 20 n'est entré en gare de 
Lille que mardi soir à 11 h. 20. 

Aviron. — Les régates annuelles organi
sées par l'Union Nautique de Lille, sous le 
haut patronage de la Municipalité, auront 
lieu cette année le dimanche 9 juin. Au pro
gramme figurent des épreuves en péris&oi 
res, en deux et quatre ouurigers, en laff un 
naitch entre deux équipes de huit ramèui-s 
et une course populaire réservée aux canota 
de location. Les loueurs doivent faire parve
nir leurs engagements avant le 1eudi 6 Juin 
à 6 heures du soir, au garage de la société' 
190 avenue de Dunkerque TPont de C a n £ 

Le Comité espère clôturer dignement 1» 
journée du 9 juin en invitant les Lilloto oui 
ont bien voulu lui assurer leur concoure fi
nancier, en inaugurant le nouveau n r a e o 
qu'il fait installer au Pont de Canteleu ' 
et dont la construction est poussée avec acu' 
Viitî. | 


